
Bonne et Henreuse Année

Le CANADIEN FRANÇAIS

A LA FILE
J’ai pensé que quelques lignes brè-

A tous les habitués des séances ves, sur nos hommes d’état cana- 
mensuelles de la St-Jean-Baptiste, diens français disparus de l'arêne, 
ainsi qu à tous ses lecteurs, le CA- depuis longtemps, pourraient être 
NADIEN- FRANÇAIS souhaite une bon- de quelque utilité. Je me propose 
ne et heureuse année. dans de courts articles, très courts,

1915 s’éteint dans le sang; 1916 d'esquisser la physionomieattachan- 
se lève sur des tranchées. te de ces hommes qui ont joué un

On n'entend partout que bruits rôle si important dans la conquête 
de guerre, croisements d’armes, ap- et le maintien des libertés publiques, 
pels désespéré-, et cependant à l’au- Papineau, La Fontaine, Cartier, 
rore de l’année nouvelle, les nations I ache, etc., passeront tour à tour ; 
rayonnent d’une indéfectible espé- il sera possible de tirer de leur vie 
rance, des exemples et des leçons.

C’est qu’à chacun de ses retours, Les faire mieux connaître ou re
janvier ramène les esprits et les nouveler nos souvenirs sera sans . 
coeurs au foyer paternel, comme doute une œuvre utile. T. H. sj. 
pour les retremper à leur source .
même. et fortifie les liens qui nous unissent;

Le "foyer d’une nation cest le qu'il mette an cœur de nos jeunes 
temple de son histoire, temple mys- gens assez d amour du sol pour se 
térieux où s’est élaborée dans le tailler un domaine dans, nos prai- 
sanctuaire des générations succès- ries immenses S qu'il infuse a nos 
sives sa manière à elle de penser, jeunes filles assez de noblesse et de 
de sentir, d’aimer, de croire et de fierté pour fuir les alliances étran- 
parler. Plus fréquents sont les pèle- gères i qu'il remplisse enfin nos ber- 
rinages au foyer traditionnel, plus ceaux de gros bébés roses et nos c at cœurs de respect, de sainte passionforteest la nation. Voila pourquoi de- , i n , - • .1 i 3,15 pour notre belle langue franoaise !puis deux ans les races d Europe es- 11. - Y
salent de revivre leur passé glorieux, , a ions —vus autn uu veux 

, , . . i , drapeau de nos droits méconnus,et c est en remuant des cendres et ...01 ,.2.211 , droits inaliénables, hauteurs serel-touillant des ruines qu elles se sont . , .
. . 11 a nés ou doivent et peuvent se ren-retrouvees elles-mêmes. , -.., .,, 1, contrer dans une parfaite unite de
Canadiens-Français de 1 Alberta vues et d'intérêts, ceux qui aiment 

nous ne sommes qu un tout petit la patrie plus qu'ils ne s’aiment 
rameau de 1 arbre géant qu a pous- eux-mêmes et qui ne demandent 
se la France sur les plages d Ame- qu'à la servir.
rique.- Plus que tout autre, nous L’avenir est à ceux qui luttent, 
avons besoin de la sève genereuse dit le proverbe.
qui circule à pleins vaisseaux dans Aussi en souhaitant une bonne 
le tronc de 1 arbre ; seve faite de et heureuse année à ses lecteurs, le 
souvenirs communs, de croyances Canadien-Français n’a-t-il qu’une 
communes, de souffrances subies ambition : prouver sa gratitude 
cote à côte, de gloire acquise -de et son admiration aux ardents de 
concert et d espérances nourries vers la bonne cause et réveiller dans le 
un même avenir. cœur des autres les énergies qui y

Que 1916 nous fasse donc com- dorment.
munier de plus en plus aux trésors ‘ SOYONS-UNIS "
de vie de notre race ; qu’il resserre Edmonton, 1er Janvier 1916.
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